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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

On se rappelle qu'après les visites-surprises du
Présida dans nos mapanes de Libreville, on avait
promis illuminer toute Libreville. Et ce, pour aussi
tordre le cou aux malfrats qui pro!itent de l'obs-
curité pour opérer.
C'était une bonne promesse qui, si elle se réali-
sait, aurait permis à notre capitale de mériter le
quali!icatif de ville-lumière d'Afrique que le
monde lui reconnaissait. Eh oui c'est avec un gros
pincement au cœur quand on pense à cette
époque où on pouvait retrouver une aiguille tom-
bée dans le sable à Olamba, Louis, Akébé,
Nkembo, Derrière-l'hôpital, Lalala-à droite,
Mont-Bouët, Sorbonne et tout et tout. Tellement,
il y avait de la lumière partout qu'aucun malfrat
n'osait agresser avec une lame. Le temps a passé
et est passé...
Seulement, quand on a vu que la lumière fut aux
échangeurs de Lalala et du PK5, on s'est écrié, "ça
y est, ils ont (en!in !) entendu l'appel du Présida,
la ville-lumière va renaître". Depuis, on attend,
on patiente, on espère mais plus rien ne bouge. Le
ministère de l’Énergie n'évoque plus la question
et le Conseil national de l'eau et de l'électricité se
fait, tout aussi discret. Pendant ce temps, la capi-
tale de notre pays, la nuit, est dans le noir total
comme si on y avait décrété un couvre-feu. Quoi
attendre de ces gens-là ?
On connaît leurs grimaces. Cela a toujours été
ainsi. Dès que le Présida exprime une préoccupa-
tion, on se défonce, puis, aussitôt, on se dégon!le.
Et on attend tranquillo son prochain coup de
règle sur la table, pour recommencer la comédie
quoi... 

P O L I T I Q U E
LE  C O M P LE X E  I N D U STR I E L  À  N KO KLe président Ali Bongo Ondimba a mis of!iciellement en ser‐vice hier, au cœur de la Zone économique à régime privilé‐gié (Zerp) de Nkok, “Les Aciéries du Gabon” et ”Gazindustriel et médical” (GIM) du Gabon. Coût de ce double in‐vestissement : 26 milliards de francs.

J U ST I C E
C O N DAM NÉ  À  LA  P E R PÉTU I T ÉReconnu coupable de tentative d'assassinat à des !ins rituellessur une !illette de 2 ans – des faits qui remontent à septembre2014 – , Virgil Kombé a été condamné mardi à la réclusion cri‐minelle à perpétuité par une Cour siégeant à Mouila qui ne faitdécidément pas dans la demi‐mesure.

S O C IÉTÉ
Mont-Bouët : à boire et manger pour tous !

J U ST I C E
Un braqueur en prend pour cinq ans

ETRAN G E R
France : le gouvernement remanié

D E S  LO G E M E NTS  E N  P LU S  E T  PARTO UTUne semaine après avoirremis à Angondjé les clefs deleurs maisons aux acquéreurs,le ministre Désiré Guédon an‐nonce, dans un entretien à“L'Union”, la mise à disposi‐tion "d’autres logements, en lo-
cation ou en vente, dans tout le
pays".

Le Conseil des ministres spécial qui s'est tenu à Nkok hier s'est notamment félicité de
ce que la Zerp implantée sur place se soit transformée au point de devenir “le symbole
même de l’accomplissement d’une volonté politique, celle du président Ali Bongo On-
dimba”. Et afin de permettre que le projet d'industrialisation porté par cette zone joue
un rôle de levier dans la diversification de notre économie, le Conseil des ministres a
adopté un train de mesures par filière et par secteur d’activités.

SA I NT-VALE NT I N  :  Q U E  FA I R E  ?Qu'ils soient en couple ou pas,ils seront encore nombreuxcette année à manifester leurs(doux) sentiments à l'occasionde la Saint‐Valentin, ce di‐manche. Idées cadeaux, atti‐tudes, comportements :"L'Union” se permet quelquesconseils pour réussir cette cé‐lébration.
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NKOK : ALLER PLUS LOIN ET
PLUS VITE

Conseil des ministres hier
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